
Psychologie

Les professionnels
étudient les effets

de l’enfermement
sur les enfants
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coronavirus

Leconfinement, seul ou en
famille, engendre du stress
Des psychiatres soulignent les risques de dépression et de tensions

D
ès que les cours ont
été suspendus et que

le confinement s’est
profilé, les proposi-

tions plus ou moins loufoques ou

ingénieuses pour traverser le

huis clos familial qui se profilait

ont envahi les réseaux sociaux.

Comment obtenir que les plus pe-

tits jouent et étudient tout en se

tenant tranquilles pour pouvoir

soi-même télétravailler ? Com-

ment maintenir des relations dé-

tendues avecdes adolescents qui

ont «le seum »? Comment faire

en sorte que la famille demeure

raisonnablement en forme ?

Comment surmonter l’isolement
lorsque l’on vit seul ?

Nous abordons sans véritable

mode d’emploi l’expérience du

confinement à grande échelle.

Une première enquête sur l’état
psychique de la population sou-

mise à ce régime a été faite en li-

gne en Chine au mois de février.

Sesrésultats, publiés dans la revue

General Psychiatry , laissent entre-
voir un stress psychologique mo-

déré ou sévère pour 40 % des ré-

pondants. Les plus touchés se-

raient les femmes, les 18-30ans et
les plus de 60 ans. Mais à quelles

difficultés concrètes s’attendre ?

Temps de motricité

« Ilest difficile degénéraliser,relève

Sandrine Bredèche, psychologue

de Seine-et-Marne. Lasituation n’a
pas les mêmes conséquencespour

tous. Tout lemonde necraint pas la

nière. Certaines personnes sont

même dans le déni. Et, en plus du

confinement, certains peuvent

craindre pour leurs revenus.» Et le

chacun chezsoi n’a pas lesmêmes

implications selon que l’on vit seul

ou en famille, en ville ou à la cam-

pagne,selon que l’on seserre dans

un petit appartement ou que l’on
prenne ses aises dans une grande

maison : le confinement peut si-

gnifier vivre seul, ou vivre les uns

sur les autres. «Pour lespersonnes

qui vivent seules,il peut y avoir un

risque de dépression, surtout lors-
qu’on seretrouve auchômage tech-

nique, sansactivité ni rythme im-

poséset que le confinement dure »,
indique Silvia Maccalli, médiatrice

familiale à la Maison des liens fa-

miliaux, à Paris.

Samedi 14mars, après l’annonce
de la fermeture de tous les lieux

publics «non indispensables »,des

intervenants dans le domaine fa-

milial se sont dit qu’ils auraient

probablement fort à faire lorsque

les restrictions seront levées. «Il

est probable que dans certains cas,

le confinement va accentuer ou

même faire émerger des tensions

dans la famille », anticipe Silvia

Maccalli. La psychologue rappelle

l’impératif d’activité pour les en-

fants lesplus jeunes, qui ont «phy-
siologiquement besoin d’autant de

temps demotricité que de temps de

repos», faute de quoi le surplus

d’énergie peut se transformer en

irritabilité et donner lieu à des si-

tuations deconflits.

Pour les plus grands enfants, le

confinement fait irruption dans

une période où le lien social est en

pleine transformation. « Pour les

adolescents ou les préadolescents

qui sont le plus à l’écart, repliés, il

peut accentuer leur isolement, dis-

tendre encorele lien social, redoute

Silvia Maccalli .Enfin, ceuxpour qui
les relations avec lespairs sont es-

sentielles, être confiné avecsespa-

rents peut être difficile à vivre.»
Le psychiatre Xavier Pomme-

reau est encore plus tranchant.

«La règle numéro 1,c’est qu’il faut

que les parents comprennent qu’il
faut laisser les ados tranquilles

dans leur chambre, sansvenir voir

ce qu’ils font. Il faut qu’ils aient un

îlot à eux, sinon c’est le pétage de

plomb assuré.» Directeur de l’hô-
pital de jour pour les 16-25ansde la

clinique Béthanie, à Talence (Gi-

ronde), il insiste : «Lemarqueur de

l’entrée dans l’adolescence,c’est le

besoin absolu de prendre sesdis-

tances par rapport à ceux dont on

estissus.Eux,cen’estpas leconfine-

ment qui les embête, c’est le confi-

nement à proximité desparents !»

Procédures à distance

Le psychiatre met particulière-

ment en garde les parents contre

la tentation de s’assurer qu’entre
lesvidéos et desséries,les enfants

avancent leur travail scolaire.

«Evitez absolument de “prendre la

tête” des enfants avec les devoirs

scolaires. Les parents ne doivent

pas essayer de devenir des ensei-

gnants, c’est le contraire dece qu’il
faut faire. Scolairement, oui, les

enfants ont besoin d’aide, du sou-
tien de leurs professeurs, de leurs
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éducateurs, mais pas de leurs pa-

rents. On ne peut être parent et

éducateur en même temps. »

Comment suivre les enfants ou

lesfamilles qui en ont besoin pen-

dant cette période ?Certains inter-

venants n’ont pas mis en route de

procédures àdistance. D’autres, si.

A sa grande surprise, le docteur

Pommeau a découvert, depuis di-

manche, les possibilités offertes

par lestéléconsultations. «Jene les

croyais pas adaptées à un psy de

terrain. Mais j’y vois de nouveaux

axesdeprise encharge. Lesadoles-

cents me parlent de leur chambre,

me montrent leur univers, la ma-

nière dont ils évoluent dans l’appar-
tement. Depuis trois jours, je peux

même leur donner des “devoirs”
psychologiques pour la prochaine

séance: faire la critique d’une série

de leur choix, une présentation

photo decequ’ils aiment…»

Lepsychiatre sedemande même
si des « médiations numériques »
ne pourraient pas être imaginées

pour intervenir dans des situa-

tions familiales très tendues, qui
menacent de déboucher sur de la

violence. «Il faudrait pouvoir sou-

lager cet excèsde confinement par

l’ouverture de fenêtre Internet. » A

sesyeux, que ce soit sur le plan pé-

dagogique pour les enseignants,

ou sur le terrain thérapeutique, la

période deconfinement changera

nécessairement deschoses. p

cécile chambraud

« Il faut laisser les

ados tranquilles

dans leur

chambre »

XAVIER POMMEREAU

psychiatre
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